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Toute l'Afrique francophone a célébré la victoire
des Bleus comme si c'était la sienne au motif que
c'est aux joueurs d'origine africaine de l'équipe
bleu-blanc-rouge qu'on la doit.
C'est franchement facile de s'approprier le succès
des autres en prétendant que s'il n'y avait pas un
Camerounais, un Guinéen, un Malien, un Congo-
lais de la RDC, etc, la France n'aurait jamais brillé
en Coupe du monde et remporté pour la
deuxième fois, en 20 ans, ce trophée. C'est vrai
qu'ils y ont contribué, mais c'est aussi oublier que
ces garçons issus de la diversité sont avant tout
des Français. Ils le sont au même titre que les pe-
tits français de Lyon, Sarcelles, Lille, Marseille ou
Reims, et non de Kinshasa, Kankan, Mbalmayo,
Ségou, Kaye et que sait-on encore ? 
Eux au moins, ils savent ce qu'être de nationalité
belge, portugaise, anglaise, danoise, allemande.
Eux, ils ont le flair qu'ils savent exploiter. Tout
comme, ils savent mettre les talents dans de
bonnes conditions avec des structures adéquates,
l'environnement propice et un bon encadrement.
Ce qui n'est pas le cas en Afrique où prolifèrent
dans tout le continent des réseaux de mafia
prompts à éteindre les lumières et à fondre sur
les fonds souvent alloués par les instances inter-
nationales. Donc, comparaison n'est pas raison.
Dans 4 ans, après nos échecs nous serons là pour
pleurnicher et nous satisfaire des bonheurs des
autres.
Qui a fait d'Eto'o Fils, Drogba, Mané, Kalou, Amu-
nike, Gyan, Aubameyang, des stars mondialement
connues, n'est-ce pas l'Occident ? Alors, s'il vous
plaît, devenons enfin sérieux et arrêtons avec nos
mesquineries, quoi …

S O C IÉTÉ
F O R MÉS  À  LA  PTM EA la suite de leurs collègues des établissements publics, despersonnels de structures de santé privées suivent depuishier une formation, à l'initiative du Plist, sur la Préventionde la  transmission mère-enfant en matière de VIH et d'IST(infections sexuellement transmissibles).

P O L I T I Q U E
L A  C N R  S O L I DA I R E  D E  DY N A M I Q U E  U N I TA I R ELa Coalition pour la nouvelle République (CNR) a affiché,lors d'une causerie le week-end écoulé au quartier Venez-Voir, sa solidarité envers la centrale Dynamique unitaire(DU), vent debout contre les récentes mesures de l'exécutifvisant à la réduction du train de vie de l'Etat.

B E PC  2018  :  L E  DÉC R O C HAG ELe suspense autour des résul-tats de la session 2018 du Bre-vet d'études du premier cycle(BEPC) a pris fin hier. Et ceux-ci sont en retrait notable parrapport à l'an dernier. 57,49% des candidats ont en effetdécroché leur examen. Ilsétaient 69,95 % en 2017.

LA  F RAN C E  F Ê T E  S E S  HÉR O SAu lendemain de son sacre àMoscou, l'équipe de France defootball est rentrée hier à Paris,accueillie sur les Champs-Ely-sées par une foule en délire et,peu après, au palais de l'Elyséepar le président Emmanuel Ma-cron qui a demandé à ses mem-bres de "ne pas changer".

P O L I T I Q U E
Austérité : le CLR en mission d'explication

E C O N O M I E
En route vers le Guichet unique électronique multimodal

S P O RTS
Transfert : Bouanga file à Nîmes

Oublié le rendez-vous manqué du 28 juin. Ce mardi s'ouvre au Palais de justice de Li-
breville la deuxième session de la Cour criminelle spéciale (CCS). Dans le box des ac-
cusés, deux cadres de la Direction générale des douanes et droits indirects, Alain
Ndjoubi Ossamy et Jean-Bernard Ngalibika, respectivement ancien directeur général
et ex-chef du service Valeurs, poursuivis respectivement pour "détournement de de-
niers publics" et "complicité de détournement de deniers publics, corruption active".

Q U E L  AVE N I R  P O U R  L E  S TAD E  E N G O N G ?S'il s'est montré moinsalarmiste que nombred'observateurs ("Le stade
Engong n’est pas dans un
état catastrophique"), leministre d'Etat Alain-Claude Bilie-By-Nze, en vi-site sur place, considèreurgent de "déterminer

l’usage qu’on veut en faire".
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DEUX DOUANIERS DANS
LE BOX DES ACCUSÉS

Devant la Cour criminelle spéciale (CCS)
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